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R&sum& prepare par le CMSC/UICN (avril 1991) d'aprk, la designation 
d'origine soumise par le gouvernement de l'Indo&sie. Uoriginal et tous les 
documents present&s a l'appui de cette designation seront disponibles pour 
consultation aux reunions du Bureau et du Comite. 

1. SImm 

Situ& dans les Petites Sunda. Comp&-Zi une portion cstiere de l'ouest de 
l'^ile de Flares, ainsi que les Ties de Komodo, Padar, Rinca et Cili Montong, 
et les eaux entourant le detroit de Sape. Superficie: 219 322ha. 

2. DmalEFs JuRIDIp 

Komcdo a ete officiellement declare part national en 1980 et, en 1984, avec 
l'adjonction dune aire marine elargie et d'une portion de 1'Tle de Flares, 
sa superficie est pas&e h 219 322ha. En janvier 1977, Komodo a 4th accept6 
entantque reserve dela biosphkeparle P mgramme de 1'UNESCC sur l'homme 
et la biosphere. 

La topographie g&Gralement accidentee du part reflete sa position h 
1'interieur de la ceinture volcanique active, entre 1'Australie et le 
plateau de la Sonde. Komodo, l'?le principale, a une topographie dominee par 
une serie de collines arrondies, orient&s nord-sud. A l'est se trouve 
Padar, petite Tie accident& dont le terrain s'e.leve abruptement de 200 a 
300m au-dessus du niveau de la mer. La deuxi&me ^iLe du pax, Rinca, est 
domirke par le massif de Dora Ora, culminant h 667m, alors gu'au nerd, les 
cr&es accident&s de Gunung Tumbah et Dora Raja culminent respectivement h 
187m et 351m Le littoral de trois Ties est g&kra.Lement accident4 et 
rocheux, avec quelques plages de sable dans des baies abrit&as. Dans la 
par-tie du part qui contient les zones ceti&res accident&s de l'ouest de 
Flork, l'eau deuce de surface est plus akondante que sur les ^iles plus au 
large. Des r&ifs coralliens frangeants et mcearques recifales sont etendus; 
les plus d&alopp& se trouvent sur la c&e nord-est de Komcdo et la ctie 
sud-ouest de Rinca et Padar. 

Les types v&$taux prGdominants sont la savane herbeuse-arborike, 
principalement d'origine anthropcgenique, couvrant p&s de 70% du part, et 
la for& tropicale decidue (de mousson) au pied des collines et SW le fond 
des v&l&s. Parmi les autres types de vegetation, il faut titer la forgt de 
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brouillard, au-dessus de 5OOm, sur les times et les crEtes et la for% de 
mangrove, dans les baies abritks de Komodo, Padar et Rinca. On trouve de 
vastes herbiers marins au nor-d de 1'Tle de Rinca 

Le part est surtout connu pour le dragon de Komodo (R), le plus grand varan 
vivant du monde, avec une population totale estimka & quelque 5700 
individus. Les mammif&.res sontcaract6ristiques delazone zoogeographique 
de Wallace, avec des espkas terrestres comprenantdes primates, des ongulk 
et diffkents animaux domestiques redevenus sauvages, dont certains sont les 
proies du dragon de Komcdo. En outre, 72 especes d'oiseaux ont et6 
r&pertori&s dans le part. 

4. EzcxcDE-m/mm 

Le part abrite le vaste habitat aux limites de la prairie et de la for%, 
prise par le dragon de Komodo et ses proies, malgredes menacestelles que 
le brCLage anarchique des herbages, la coupe ill6gale des arbres et l'action 
p&d&rice des chiens redevenus sauvages sur les proies du dragon de &t&o. 
11 convient en priorit de proteger et g&er les populations de dragon de 
Komodo, ainsi que l/habitat et les proies de l'espece, en instaurant des 
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mesures contraignantes et un syst&nes de trois zones de gestion. Parmi 
celles-ci, les zones sanctuaire prevoient la protection integrale, avec rc 
acc&s limit6 aux personnel autorise du PHPA et aux chercheurs, alors que les 
zones de nature sauvage et les zones d'utilisation intensive prevoient 
respectivement un developpement touristique accru et des enclaves 
villageoises. Les activit& de gestion compre1~3actuellementdes patrouilles 3 
r&ul.i&res de lutte contre le braconnage du sambar, et le d&eloppement 
~activit&towistiques telles qyuedes postes oir1'onappZiteles dragons de 
&3nodopourles observer. Les recommandations de gestion prevoient le rc 
contile des populations de chiens redevenus sauvages, la lutte contra le 
braconnage des cervid4s et un tourisme mains ax6 sur l'observation du dragon 
de Komcdo aux postes 06 on les app&e et par ailleurs plus equilibre. 

De vastes zones de r&ifs coralliens ont et6 endommagks par la p&he h la 
dynamite et par l'envasement dG a 1'6rcsion des pEiturages brGl& 
saisonnikement et seuls quelques r&ifs isol& demeurent intacts. Les 
recommandations de gestion marine incluent lf&Largissement de la zone 
d'utilisation intensive de 1OOOm vers le large, pour permettre le passage et 
1'ancragedes bateaux se rendant& Komodo 

5. l3AISCX!SJUS!X!IEtANPLADEStGNUXaJPCXlRLAIJSTFIWPATIRIIKUNE~ 

D) Biennaturel 

(i) Exenlples tikli- repr&entatifsdesgradsstadesdela 
1'histoire de l'kolukion de la tarre. Komodo est situ6 h la 
jonction des plaques tectoniques australienne et asiatique et a 
eu une histoire g6ologique fort mouvement6e. 
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(ii) E3R?It@ea Gild.- repr&entatifsdeP6volutionbi&3giqueet 
de 1'intSraction ent.re l'home et son envimnnement Ilaturel. Le 
dragon de Komcdo et l'environnement isole dans lequel il a 
evolue constituent un exemple exceptionnel d'evolution 
biologique. 

Des vestiges arch6ologiques pr&istoriques, notamment des 
menhirs particuli5rement rares et grands se trouvent dans le 
part, mais leur importance rf est pas encore pleinement comprise. 

(iii) Ccntient des phm, fomlaticmsoupartic?ularit&rlaturels 
~queS# ran?sou~- 33maqadesoudebeaute 
exceptionneUe. Le paysage du part est consid6re comme l'un des 
plus spectaculaires de l~Indon&sie, avec ses collines 
accident&s de savane s&he et ses poches de v&$tation verte et 
epineuses contrastant abruptement avec les p&ages de sable blanc 
et les eaux houleuses et hleues entourant les coraux. . 

(iv) Habitatsnatmelslesplusimportantsetlesplus 
~p~~tifso~survi~deses~esdeplantesetd'animMux 
menac&s. Le part est pratiquement le seul endroit au monde 06 
le dragon de Komodo vi.t 5 l/&at sauvage. Etant une Tie et, de 
surcroxt, relativement isole, c'est un lieu ideal pour garantir 
la survie a long terme de cette espece. 
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i) Fiches de donnks de 1'UICN 

ii) Litthrature consult&: Aucune 

iii) Consultations: Representants officiels du Gouvernement 
indon&ien, R Salm, R Petocz, A Robinson, K MacKinncn 

iv) Visite du site: Avril 1990, Jim Thorsell 

2. CCM'ARAI~AVEX=D'AUTRJ?,SAIRES 

L'Indonesie est un archipel comprenant plus de 3000 Ties, dont une douzaine 
a peine sont de taille sutetantielle. Komodo (hormis la presence du dragon 
de Komcdo) est physiographiquement assez typigue des Yies de petite tail& 
seches et peu &Levees des Petites Sunda orientales; ce site est egalement 
assez semblab.le aux parties plus basses des grandes Ties adjacentes de la 
chabe (comme Sumbawa et Flores). La richesse de ses especes terrestres est 
mcd&5e, Komcdo tiayant plus de grande for& ombrophile (ses vestiges de 
forgt humide plus ancienne sont n&nmoins intkessants et divers). Mais ce 
qui lui manque peut-%re sur le plan de la diversite est compense par ses 
particularit&, dues a une faune etune flore wallaceennes de transition. On 
peutdiredemani&reg&&rale que Koxwdoestrepresentatifde ces Xles 
orientales et du domaine wallaceen tout en &ant, evidemment, t&s different 
des Grandes Sunda a l'ouest, de Kalimsntan et des C&&es au nor-d et de 
1'Irian et de la Papouasie-Nouvelle-Guinke h l'est, plus vastes, plus 
elevkes, plus humides et, de ce fait (du mains 5 l'origine) densbent 
boisbs. Ce qui distingue immkiiatement l'ile de Komodo de la majorite des 
autres Zles indorkiennes est le fait qu'elle soit pratiquement inhabit& 
avec 600 h 700 habitants seulement, etablis sur les deux Ties principales du 
groupe, concentks dans deux endroits strictement definis et vivant presque 
exclusivement des ressources marines. 

Le principal trait qui distingue Komodo de toutes les autres Ales est la 
presence du dragon de Komodo. 11 s'agit en effet du plus grand varan du 
monde, avec une distribution t&s limit&a, cent&e sur le part et au nord de 
l'%le principale de Flores, proche de Kcmodo. 
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3. INI!EGEUTE! 

Le principal probl&me qui ressort de la designation de Konwdo est 
l'inadequation de sa legislation de protection Bien que la protection de ce 
site date de 1938 et qu'il ait 6th declare part national en 1980, par d&ret 
xninistkiel, il n'avait aucune existence juridique. En 1990, une loi de 
conservation importante et detaillee a cependant et4 adopi&, qui 
constituera unebase juridique solidelorsquelle aura et4 complet6epardes 
dispositions d'application Tous les parts nationauxd'Indon&ie, y compris 
Komodo, qui doivent leer existence h un seul d&ret minist6riel 
(reversible), sont en train d'&re reclass& conform&nent au droit national, 
qui 6leve le mandat 16gislatif au niveau parlementaire et pr&identiel. Les 
dispositions d'application doivent encore &re arr&Ses; il y a cependant 
toutes les chances pour q~Vune reglementation spkifique satisfaisante 
vienne remplacer toute une serie d'edits, de designations et de d&r&s 
confus-, d&ant du debut de la colonisation n6erlandaise. Ce processus 
devrait s'achever vers la fin de 1'annee pour Kowdo. 

Bien que le plan de gestion de Komodo ait et6 propose en 1979, il est 
suffisamtnent specifique pour orienter les decisions actuelles. Une revision 
se justifierait cependant h breve &h&we, notamment en tenant compte de 
l'essor des activit&s touristiques, qui se sont multipli6es par quinze 
depuis la preparation du plan 

Les limites du part englobent les caractkistiques principales et sont 
cdnsiderees comme satisfaisantes. Ilvaudraitmieux gueles deux reserves de 

. l'^ile de Floras, abritant quelques specimens du dragon de Komodo, soient 
exclues du bien Aucun de ces sites (Mbeliling Nggorang et Way Wuul) ti est 
soumis h un regime de gestion et ils ne sont rattach& au bureau de Komodo 
que pour faciliter l'administration Des dragons de Kotio sont captures 
occasionnellement pour des parts zoologiques et sur 1'Tle de Flares, la 
su4.e de l'espke ti est pas assur6e a long terme, mEme si ces deux isolats 
jouent peut-Stre un tile dans la diversite g&netique. 

11 existe une vaste zone tampon marine autour du pare, h l'int&ieur de 
laquelle le personnel du part est autorise h reglementer la pQche et m&, 
dans une certaine mesure, la presence des p&hews venant de l'extkieur. 
Cette autorite SW une zone tampon aussi vaste, explique en me partie 
les suc& de la lutte contre le braconnage (du sambar, proie du dragon de 
Komodo). On peut dire de faqon g&Srale que la zone tampon est un systeme de 
gestion t&s progressiste qui (avec pamelioration des patrouilles), peut 
apporter une grande contribution a la protection du part a long terme. 

Pour ce qui est de la gestion, au niveau du fonctionnement local, Komodo 
figure panni les meilleurs parts d'Indon&ie. Malgre des problemes 
chroniques de salaire, sonpersonnel estmotiv6etfaitdubontravailI-e 
directeur actuel du part s'est efforce avec t6nacit6 de trouver des moyens 
originaux de garantir q&une petite portion des recettes touristigues soient 
affect&s 5 l'entretien du part. 11 perp&ue tout aussi rkolument la 
tradition de cooperation etroite avec les autorites militaires et la police, 
pour r&oudre les problGmes de patrouille et, surtout, pour lutter contre le 
braconnage du sambar et les metbodes de pkhe destructrices. La popularit 
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croissante du Part national de Komodo, qui est devenu une destination 
privilegiee du tourisme d' aventure, a attire 1' attention du PHPA et 
considerablement influence la decision d'y maintenir un personnel et un 
budget ordinaire suffisants. 

Un problkne mineur est pose par la presence dune station perliere sur l'ile 
de Inca. Cette activite nest pas forcement nuisible mais les structures 
permanentes construites d cet effet sont trop visibles et violent le 
reglement du part. 

Comme suggkre plus haut, le principal problkne de gestion est pose par le 
developpement touristique axe uniquement sur le dragon de Komodo. Le defi h 
relever consistera a int6resser les visiteurs h dautres 6lknents naturels 
(comme le milieu marin), par des p rogrammes ainterpretation et des 
amenagements appropries (p.ex. sentiers-nature). Des besoins existent tant 
en matike d'entretien que d'equipement (p.ex. bateaux), car le materiel 
date en grande partie de 1982 et devrait Stre repare ou remplace. 

4. cna+mwNREsADRITToNNELs Aucun 

Le probl&ne majeur pose par la designation de Komodo est dE au fait que ce 
part met Y-accent sur une seule esp&ce - le dragon de Komodo. 11 existe des 
milliers d/-es aux quatre coin du tinde, abritant des especes endkniques 
v&g&ales (NouvelleCal6donie, 2474), ou animdles, conune les oiseaux (YLes 
Salomon, 14). Ty autres Ties sont exceptionnelles de par leurs 
caractkistiques g&ologiques, leurs r&ifs coralliens ou leur paysage. A 
Komodo, le defi h relever consiste h determiner son importance particuliere 
pour la science et la conservation, dans le contexte des autres Ties du 
monde. 

L' argument le plus frappant en faveur de l'importance scientifique de Komodo 
est certainement la presence d'un animal remaquable et t&s impressionnant 
- VaranuS komodoensig - qui n'existe pratiquementnulle part ailleurs. Les 
influences de 1' evolution telles qu'isolement, absence de concurrents ou de 
predateurs, hostilite du milieu naturel, fluctuations du niveau de la mer, 
variations du climat et impact volcanique, ont contribue de differantes 
ItEUYii)ES, subtiles ou kidentes, h faconner la morphologie et le statut 
ecologique actuels du dragon de Komcdo. En tant que laboratoire vivant pour 
l'etude detels changements, le Part national de Komodo figure en tEte de 
liste des guelgues regions similaires deja reco~ues pour leur evolution 
unique, et dont les meilleurs exemples sont les archipels des Galapagos et 
d'Hawa5. Le dragon de Komodo nest que 1'6lknent le plus spectaculaire de la 
faune; il estprobable qu'unjour, d'autres questions tr&simportantes 
trouveront une reponse dans cet Bcosyst&me, par exemple: comment la presence 
d'un seul carnivore supkieur a affect6 1'histoire de l'evolution et de 
l'ecologie df autres elements, ou comment le milieu nature1 a evolue depuis 
qye cette espbce de varani de existe (plusieurs millions d'annees). 
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11 est evident qu'une gestion efficace du site, entantque reserve ouparc, 
est essentielle pour l'etude scientifique de ces probl&mes. 

La taille, l'apparence et le comportement du dragon de Komcdo sont 
rkllement impressionnants du point de vue tant technique que scientifique 
et font grand effet sur les visiteurs en general. Bien que l'agressivite de 
ce varan et la menace q&i1 constitue pour l'honune donnent lieu a beaucoup 
d'exagkation, et que son lien avec le dragon qthologique soit exploit&, il 
nendemeure pas moins queY. komcdcensgS estunvaranunigue au mondepar 
sa taille, see h&i.tudes pr&atrices et son comportement. Lee scientifiques 
et les conservateurs de parts zoologiques qui ont etudi6 1'espece la 
considGrentaussicomme 1'undes reptiles les plus intelligents dumonde. 

L'importance du Part national de Ko&o pourla conservation est un jugement 
subjectif car on peut faire valoir que la disparition d'espbces de plus 
petitetaille, passke presqueinaperque, est peut-&re tout aussi importante 
que celle d'especes plus spectaculaires. 'On peut aussi soutenir qu'un effort 
concentre sur de vastes regions, parmi les moins perturb&s d'Indon&ie et 
contenant une diversite d'especes importante sera peut-%re plus payant car 
il permettra de protkger davantage de formes biologiques rares ou de 
maintenir la diversite g&Gtique. Ies deux points de vue sont valables mais 
il est certain que les projets relativement mcdestes, mettant 1'accent sur 
des formes biologiques spectaculaires ou symboliques, pour lesquelles les 
Indorkiens ont deja keaucoup de fierte et de sympathie, ont une valeur non 
n&$igeahle pour la sensihilisation du public a la conservation, en 
Indon&ie aussi bien que dans le monde entier. Le dragon de Komodo figure 
park ces especes,‘ tout comme le rhinockce de Java, a Ujung Kulon, autre 
site faisant Vobjet dune designation Cutre le dragon de Komcdo, unique au 
monde, le complexe de faune et de flore du groupe de Komodo constitue un 
excellent exemple de la richesse de l'evolution dans cette region. Alfred 
Russel Wallace ti a jamais visit6 Komodo et le dragon de Ko&o n'etait pas 
encore COMU de la science h son &oque mais rien ne nous empQche d'imaginer 
gue, s'il en avait entendu parler, il aurait eu une preuve encore plus 
convaincante des facteurs qui regissent la selection naturelle. Quoi qu'il 
ensoit, bnodopce&de, i5partsonvaran, plusieurs autres caractkistigues 
MtWdhS, notamment son milieu marin, sa flare et son paysage naturel 
intact, qui, concourent h faire de ce site un part de qualite exceptionnelle. 

En conclusion, le Part national de Koa&o satisfait aux criteres (iii) 
(phenomenes nature& uniques) et (iv) (habitats naturals d'especes a.nimaleS 
de valeur universelle exceptionnelle). Les conditions dint&grit& sont 
remplies pourles deuxcritkes. 

6. WONS 

Le Part national de Komodo devrait&zeinscritsurla Liste dupatrimoine 
mondial. Ses limites devraient englober les groupes d' Ties au large, a 
Yexclusion de la zone tampon et des reserves de Vile Flares. Les autorites 
indonesiennes devraient&re encouragees hmenerhbienlaprocedure de 
classement de ces sites et faire rapport sur les progr& accomplis a la 
r&&on du comite en decembre 1991. 
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